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ATELIER 8 
 

MONSTRUOSITÉ(S) DU RÉEL DANS LE ROMAN DES FEMMES 
 

Cet atelier poursuit deux objectifs, le premier découlant de la problématique, le second du 
corpus. Il s’agira tout d’abord de s’intéresser à l’introduction, dans la fiction, de matériaux 
monstrueux, horrifiants et « abjects » (Kristeva) ayant leur source dans la réalité, aussi bien à 
l’échelle collective que dans la sphère privée : génocides, guerres, meurtres, attentats, viols, 
torture, mais aussi violence conjugale, méchanceté, intimidation, exploitation, maltraitance, 
séquestration, etc. Les participant·e·s à cet atelier chercheront à établir le rapport que ces écrits 
entretiennent avec la monstruosité. Le monstrueux est-il toujours là où on l’attend ? Quel est le 
rôle du référent monstrueux dans la construction et la publication/dissémination des récits ? Quel 
impact a-t-il sur le plan formel (techniques narratives, procédés stylistiques, effets de réel, etc.) ? 
Quel est le « lector in fabula » (Eco) ou, si l’on préfère, quelle coopération interprétative ces 
écrits suscitent-/exigent-ils ? Dans quelle mesure peut-on parler d’une dénonciation du 
monstrueux conformément à une démarche éthique ? Une forme de complicité thématique entre 
littérature et monstruosité est-elle à l’œuvre dans ces textes ? 

L’autre grand objectif de cet atelier est de contribuer à l’avancement du discours critique 
sur le roman des femmes de 1900 à aujourd’hui. C’est pourquoi toutes les méthodologies, toutes 
les aires francophones et toutes les variantes génériques (du roman « pur » au roman 
d’anticipation, historique, érotique, satirique, fantastique ou noir, parmi d’autres) sont admises. 
La priorité ira cependant aux œuvres ayant peu retenu l’attention des chercheurs, dans l’esprit 
des rubriques « revie littéraire » et « écrivains méconnus du XXe siècle » que proposent 
respectivement les revues Roman 20-50 et Nuit blanche. En revanche, les nouvelles, les 
autobiographies, les récits-témoignage et toute forme narrative autre que le roman ne feront pas 
partie du corpus. 
  
Les participant·e·s pourront en outre s’inspirer des axes de réflexion suivants : 
  

Collusion du réel et du fictionnel à l’aune du monstrueux 
Les notions du deuil, du traumatisme et de la résilience appliquées au roman 
Figures référentielles liées aux deux guerres mondiales 
Mémoire et distorsions de la mémoire/de l’Histoire 
La littérature comme expression aiguë du mal (Bataille) 
Frontières et pouvoirs romanesques de la monstruosité 
Éthique de l’écriture du monstrueux  



 

 

Focalisation et vocalisation de la figure monstrueuse 
Comment « connaître » et comment « dire » le monstrueux 
La monstruosité silencieuse et le non-dit  
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Date limite pour l’envoi des propositions (250-300 mots) : le 15 décembre 2018.  
  
Les personnes ayant soumis une proposition de communication recevront un message des 
organisateurs de l’atelier avant le 15 janvier 2019 les informant de leur décision. L’adhésion à 
l’APFUCC est requise pour participer à cet atelier conjoint. Il est également d’usage de régler les 
frais de participation au Congrès des Sciences humaines ainsi que les frais de conférence de 
l’APFUCC. Ils doivent être réglés avant le 31 mars 2019 pour bénéficier des tarifs préférentiels. 
La date limite pour régler les frais de conférence et l’adhésion est le 15 avril 2019. Passé cette 
date, le titre de votre communication sera retiré du programme de l’APFUCC.  
  
Vous ne pouvez soumettre qu’une seule proposition de communication pour le colloque de 2019. 
Toutes les communications doivent être présentées en français pour l’APFUCC, en personne, 
même dans le cas d’une collaboration. 
 
 


